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AVANT-PROPOS




Nous sommes sur le chemin de l’existence, nous, êtres humains, depuis des millénaires, et nous nous posons toujours les mêmes questions. D’où venons-nous ? Où allons-nous ? Qu’est-ce que l’âme ? Qu’est-ce que l’absolu ? Quelle est l’origine de la vie, de l’être, de l’esprit qui nous animent ? Dieu existe-t-il ? Qui est-il ?


Qu’est-ce que l’Esprit universel ? Que faut-il faire pour être heureux ? Qu’est-ce que la vérité ? Qu’est-ce que la sagesse ? Comment accéder à la paix ?


Croyants ou non, nous nous posons toutes ces questions de façon encore plus aiguë dans les moments d’épreuve ou de grand péril, parfois aussi dans les moments de bonheur intense, vertigineux, providentiel ; nous interrogeons le ciel, et nous aimerions avoir une réponse.


C’est pourquoi je désirais, depuis longtemps, réaliser un « abécédaire spirituel », afin de partager cette quête avec vous, lecteur, qui venez d’ouvrir ce livre, animé que vous êtes par l’envie d’aller ailleurs, et qui serez peut-être surpris de découvrir que ce qui vous paraissait loin de vous est tout proche, si proche que vous y êtes déjà.


La route est longue, nous avons souvent besoin de nous ressourcer durant le voyage, et il était urgent pour moi de constituer ce livre, comme un jardin de textes magnifiques, tout imprégnés encore de la vie de leurs auteurs.


Paroles du Christ, de Khalil Gibran, des prophètes, de saint Augustin, de Rumi, de Christian Bobin, de Pascal, de George Sand et de bien d’autres s’y croisent et s’y côtoient.


Poètes et grands initiés, saints, écrivains, romanciers, musiciens, peintres, philosophes, savants, génies, héros, sages s’y rencontrent.


Certains d’entre eux nous parlent du haut de la montagne, d’autres dans la douceur d’une clairière abritée.


Tous nous ouvrent des portes, des voies, des chemins pour les rejoindre ou tout au moins les comprendre, si nous le désirons.


Je voudrais remercier Philippe Héraclès et le cherche midi éditeur, sans lesquels ce livre n’aurait jamais vu le jour, ainsi que mon ami Jean-Yves Clément, pour ses précieux conseils et parce qu’il m’a fait découvrir des merveilles tout au long de notre collaboration.


Il est difficile de mettre un terme à notre recherche, car nous avons bien conscience qu’elle n’est pas exhaustive de toutes les quêtes spirituelles de l’humanité !… Même si cet abécédaire est ouvert à bien des genres littéraires, à bien des religions et à bien des traditions de l’Occident, du Moyen-Orient et de l’Orient, et aussi du Nouveau Monde, il a fallu faire des choix, et l’ouvrage est le fruit d’un dialogue qui a eu lieu à un moment précis. Il aurait pu être différent. On pourrait en imaginer plusieurs autres, car il faudrait autant de mots que d’étoiles dans le ciel pour épuiser un tel sujet.


Mais, quand j’ai reçu les premières épreuves de cette anthologie, cette floraison de phrases et de lumières se tenait dans mes mains comme une gerbe immense, qui vous était destinée, lecteur, et j’ai été très étonnée d’avoir pu accomplir un des rêves de ma vie : dédier ce livre à mes parents, à ma famille, à mes amis, à tous ceux, jeunes ou moins jeunes, qui m’accompagnent depuis si longtemps, et à vous aussi, lecteur, qui m’avez donné, sans le savoir, le désir de le réaliser.


Brigitte FOSSEY

















A






Abandon


Lorsque l’on s’abandonne, on libère le meilleur de soi.


Tout ce qui était contraint s’élance harmonieusement, on s’ouvre à la vie, on se sent délivré. C’est la puissance du dedans qui va forcer tous les obstacles, comme un torrent qui jaillit, que rien ne peut arrêter et qui se nourrit de son abondance… Car l’abandon amène l’abondance, abondance perpétuelle.


Si tu comptes sur ta petite volonté, c’est comme si tu tournais de manière calculée un robinet qui va libérer un petit ruisselet d’énergie : à force d’économiser, ton cœur est menacé de sécheresse, plus rien n’y pousse, ni le succès, ni les projets, ni la tendresse, ni rien qui vaille de vivre. Moi j’ai compris un grand secret… je vais te le glisser dans le creux de l’oreille… là où il y a de l’abandon, il y a de l’amour, il y a Dieu.


Voilà, voilà. Il faut savoir choisir, et puis tout donner, sans se retenir, s’abandonner au courant après s’être assuré de la pureté de sa source, se laisser porter par son propre élan, sentir le rythme, l’équilibre et l’harmonie, savourer le goût de la vie et, dans un grand soleil de tendresse, dire merci à Dieu, merci de nous guider vers des mondes inconnus et de nous porter sans se lasser, sans se fatiguer, sans ralentir sa course, loin, loin, loin… Laisser Dieu couler en nous comme une source.


Tout simplement. Quand tu auras compris ça, tu verras : la vie, ça coule de source…


FRANÇOIS GARAGNON







Absolu


Certaines âmes vont à l’absolu comme l’eau va à la mer.


HENRY DE MONTHERLANT







Acceptation


Vendredi 1er octobre 1943


(Entretien 15 avec Lili.)


 


Chaque pensée que tu m’adresses est un fil très fin.


Fin, léger comme un souffle,


et pourtant contrepoids aux mille et mille cordes


par lesquelles la terre t’attire vers le bas.


 


(Geste du bras qui se lève, mais en luttant contre la force de la pesanteur.)


 


Tu lèves ton bras difficilement car mille cordes te retiennent.


Que c’est difficile de lever,


mais que c’est nécessaire, mon petit serviteur !


Sois bien attentive !


C’est le cœur même de tout ton travail.


Est-ce que tu le comprends ?


Lili : Non, pas tout à fait.


– Qu’est-ce qui n’est pas clair ?


Lili : Les cordes me tirent vers le bas, c’est là-dessus que je dois travailler ?


– Imagine que tu es faite de cent points.


Chaque point est relié par une corde à la terre.


Cent points.


De chaque point part aussi un rayon vers Dieu.


L’homme a oublié la VOIE.


Il n’a senti que les cent cordes.


Sottement, il a voulu s’en libérer.


Il ne les a pas acceptées.


 


Sur le point où il n’a pas accepté,


Il s’est coupé de Dieu.


Cent points, s’ils sont lourds, c’est bien.


S’ils sont sans poids, ce sont les ténèbres extérieures,


c’est tomber en dehors de la VOIE.


Mais il t’est donné de relier les cent points à Dieu ;


quatre-vingt-dix-neuf points sont insuffisants.


Le tronc d’arbre vermoulu – est léger.


Le fruit sans graine – est léger.


Le chardon sec – est léger.


L’arbre chargé de fruits – est lourd.


Chacune de ses branches se penche vers la terre,


mais le fardeau est doux et… léger.


Apprends à tes protégés le POIDS


pour qu’ils retrouvent la VOIE.


 


(Geste vertical de haut en bas et de bas en haut.)


 


La ligne de force qui tire vers le bas


est la même ligne que celle qui attire vers le haut.


Seule la direction est autre.


Poids (geste vers le bas),


foi (geste vers le haut)


sont la même chose.


Le sans-poids, c’est le rien.


 


(Agitation horizontale de la main donnant le sentiment du non-sens.)


Dialogues avec l’Ange (Jitta MALLASZ)


 


Il existe un curieux paradoxe : quand je m’accepte tel que je suis, alors je peux changer.


CARL ROGERS







Acte


Votre amour ne doit pas être fabriqué par l’imagination mais prouvé par des actes.


SAINTE THÉRÈSE D’AVILA







Aimer


Il faut apprendre à aimer. Voilà ce qui nous arrive dans le domaine musical : il faut avant tout apprendre à entendre une figure, une mélodie, savoir la discerner par l’ouïe, la distinguer, l’isoler et la délimiter en tant qu’une vie en soi : ensuite il faut de l’effort et de la bonne volonté pour la supporter, en dépit de son étrangeté, user de patience pour son regard et pour son expression, de tendresse pour ce qu’elle a de singulier. Vient enfin le moment où nous y sommes habitués, où nous l’attendons, où nous sentons qu’elle nous manquerait, si elle faisait défaut ; et désormais elle ne cesse pas d’exercer sur nous sa contrainte et sa fascination jusqu’à ce qu’elle ait fait de nous ses amants humbles et ravis, qui ne conçoivent de meilleure chose au monde et ne désirent plus qu’elle-même, et rien qu’elle-même.


Mais ce n’est pas seulement en musique que ceci nous arrive : c’est justement de la sorte que nous avons appris à aimer tous les objets que nous aimons maintenant. Nous finissons toujours par être récompensés pour notre bonne volonté, notre patience, notre équité, notre tendresse envers l’étrangeté, du fait que l’étrangeté peu à peu se dévoile et vient s’offrir à nous en tant que nouvelle et indicible beauté : c’est là sa gratitude pour notre hospitalité. Qui s’aime soi-même n’y sera parvenu que par cette voie : il n’en est point d’autre. L’amour aussi doit s’apprendre.


FRIEDRICH NIETZSCHE


 


Aimer, c’est tout donner et se donner soi-même.


SAINTE THÉRÈSE DE LISIEUX







Air


Ah, dans l’air cet appel


d’amour ouvert ! Sous les épaules


contenez le parfum du cœur ;


soyez fleurs, pour que vous dispensiez et nous


changiez l’espace


pondéré en brusques jardins


 


Ah comme tu t’élances, oiseau,


après ton cœur. Qui pourrait


espérer que l’intérieur


bondisse ainsi hors de lui (…) ?


RAINER MARIA RILKE







Âme


Je viens de cette âme


Qui est à l’origine de toutes les âmes,


 


Je suis de cette ville


Qui est la ville de ceux qui sont sans ville,


 


Le chemin de cette ville n’a pas de fin.


 


Va, perds tout ce que tu as,


C’est cela qui est le tout.


DJALAL AL-DIN RUMI


 


Un vieux précepte indien dit qu’il est mal d’arracher du sol tout ce qui y pousse. On peut couper les plantes, mais non les déraciner. Les arbres et les herbes ont une âme. Un bon Indien qui les détruirait le ferait dans la tristesse et en prononçant une prière implorant le pardon pour y avoir été obligé…


WOODY LEG (Indien cheyenne)


 


J’entends mon âme en moi comme un petit oiseau qui se réjouit.


PAUL CLAUDEL







Amour


L’amour est la plus grande force au monde et, en même temps, la plus humble qu’on puisse imaginer.


MOHANDAS KARAMCHAND GANDHI


 


L’amour est un imprévu. C’est un rayon qui vient du ciel et qui ne nous embrase que quand le moment est venu pour nous.


GEORGE SAND


 


Aimer quelqu’un, c’est le lire. C’est savoir lire toutes les phrases qui sont dans le cœur de l’autre, et en lisant le délivrer. C’est déplier son cœur comme un parchemin et le lire à haute voix, comme si chacun était à lui-même un livre écrit dans une langue étrangère. Il y a plus de texte écrit sur un visage que dans un volume de La Pléiade et, quand je regarde un visage, j’essaie de tout lire, même les notes en bas de la page. Je pénètre dans les visages comme on s’enfonce dans un brouillard, jusqu’à ce que le paysage s’éclaire dans ses moindres détails. Nos propres actes nous restent indéchiffrables. C’est peut-être pourquoi les enfants aiment tant qu’on leur raconte sans fin tel épisode de leur enfance. Lire ainsi l’autre, c’est favoriser sa respiration, c’est-à-dire le faire exister. Peut-être que les fous sont des gens que personne n’a jamais lus, rendus furieux de contenir des phrases qu’aucun regard n’a jamais parcourues. Ils sont comme des livres fermés. Une mère lit dans les yeux de son enfant avant même qu’il sache s’exprimer. Il suffit d’avoir été regardé par un nouveau-né pour savoir que le petit d’homme sait tout de suite lire. Il est même comme les grands lecteurs : il dévore le visage de l’autre. On lit en quelqu’un comme dans un livre, et ce livre s’éclaire d’être lu et vient nous éclairer en retour, comme ce que fait pour un lecteur une très belle page d’un livre rare. Quand un livre n’est pas lu, c’est comme s’il n’avait jamais existé. Ce qui peut se passer de plus terrible entre deux personnes qui s’aiment, c’est que l’une des deux pense qu’elle a tout lu de l’autre et s’éloigne, d’autant qu’en lisant on écrit, mais d’une manière très mystérieuse, et que le cœur de l’autre est un livre qui s’écrit au fur et à mesure et dont les phrases peuvent s’enrichir avec le temps. Le cœur n’est achevé et fait que quand il est fracturé par la mort. Jusqu’au dernier moment le contenu du livre peut être changé. On n’a pas la pleine lecture de ce qu’on lit tant que l’autre est vivant. Dieu serait le seul lecteur parfait, celui qui donne à cette lecture tout son sens. Mais, la plupart du temps, la lecture de l’autre reste très superficielle et on ne se parle pas vraiment. Peut-être que chacun de nous est comme une maison avec beaucoup de fenêtres. On peut appeler de l’extérieur et une fenêtre ou deux vont s’éclairer, mais pas toutes. Et parfois, exceptionnellement, on va frapper partout et ça va s’éclairer partout, mais ça, c’est extrêmement rare. Quand la vérité éclaire partout, c’est l’amour.


CHRISTIAN BOBIN


 


Pour connaître le secret de l’amour, il faut commencer par ne pas le confondre avec le plaisir. Vous direz que sans le plaisir l’amour est bien ennuyeux et insipide. Pas du tout, car le plaisir ne concerne que le plan physique. Au-delà du plaisir, il y a la joie, l’inspiration, l’émerveillement, l’extase que goûtent l’âme et l’esprit.


Quand un homme et une femme sont capables de se donner un sentiment divin sans se laisser emporter par la passion, cette tendresse, cette communion entre eux devient extraordinairement expressive, riche, intense et belle. C’est un plaisir, bien sûr, mais un plaisir supérieur, divin, qui les rend immortels. Sinon, vous connaissez la chanson : « Amour, amour, quand tu nous tiens… » Oui, car l’amour est alors comme une force brute qui s’empare des êtres et les tient tellement bien qu’ils ne peuvent plus lui échapper, ils deviennent ses esclaves. Malheureusement, c’est ainsi que la plupart comprennent l’amour : l’amour qui les tenaille, l’amour qui les brûle, qui les consume et les laisse sans force. Parce qu’ils ont confondu l’amour et le plaisir.


OMRAAM MIKHAËL AÏVANHOV


 


De l’amour nous sommes issus.


Selon l’amour nous sommes faits.


C’est vers l’amour que nous tendons.


À l’amour nous nous adonnons.


IBN ARABI


 


Ce qui se fait par amour se fait toujours par-delà le bien et le mal.


FRIEDRICH NIETZSCHE


 


L’amour véritable peut-il jamais être perdu ?


L’amour véritable agrandit celui qui donne


et le rapproche de Dieu, même s’il perd l’objet de son amour.


SRI CHINMOY


 


L’amour est le fondement du monde. Où il y a l’amour, il y a la paix, là où il y a égoïsme il y a misère et souffrance. Apprenez de mère Nature qui donne d’elle-même, même si elle est exploitée par l’homme. Faites de bonnes actions et considérez les êtres comme les enfants de la Mère divine.


MATA AMRITANANDAMAYI (AMMA)


 


J’aurais beau parler toutes les langues de la terre et du ciel, si je n’ai pas la charité, s’il me manque l’amour, je ne suis qu’un cuivre qui résonne, une cymbale retentissante.


 


J’aurais beau être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance de Dieu, et toute la foi jusqu’à transporter les montagnes, s’il me manque l’amour, je ne suis rien.


J’aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j’aurais beau me faire brûler vif, s’il me manque l’amour, cela ne me sert à rien.


L’amour prend patience ; l’amour rend service ; l’amour ne jalouse pas ; il ne se vante pas, ne se gonfle pas d’orgueil.


Il ne fait rien de malhonnête ; il ne cherche pas son intérêt ; il ne s’emporte pas ; il n’entretient pas de rancune.


Il ne se réjouit pas de ce qui est mal, mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai.


Il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout.


L’amour ne passera jamais. Un jour, les prophéties disparaîtront, le don des langues cessera, la connaissance que nous avons de Dieu disparaîtra.


En effet, notre connaissance est partielle, nos prophéties sont partielles.


Quand viendra l’achèvement, ce qui est partiel disparaîtra.


Quand j’étais un enfant, je parlais comme un enfant, je pensais comme un enfant, je raisonnais comme un enfant. Maintenant que je suis un homme, j’ai fait disparaître ce qui faisait de moi un enfant.


Nous voyons actuellement une image obscure dans un miroir ; ce jour-là, nous verrons face à face. Actuellement, ma connaissance est partielle ; ce jour-là, je connaîtrai vraiment, comme Dieu m’a connu.


Ce qui demeure aujourd’hui, c’est la foi, l’espérance et l’amour ; mais la plus grande des trois, c’est l’amour.


SAINT PAUL


 


Il n’est qu’un seul remède à l’amour, aimer davantage.


HENRY DAVID THOREAU







Ange


Les anges


 


Ils ont tous des bouches si lasses,


des âmes claires sans lisière,


et dans leur rêve parfois passe


un désir (de péché peut-être).


 


Ils se ressemblent presque tous :


dans les jardins de Dieu se taisent


comme innombrables intervalles


en sa force et sa mélodie.


 


Mais quand ils déploient leurs ailes,


ils sont les éveilleurs d’un vent :


comme si Dieu, avec ses vastes


mains de sculpteur, hantait les pages


du livre obscur de la Genèse.


RAINER MARIA RILKE







Appel


Profonde est la Vie, et sublime et lointaine. Votre vue la plus perçante ne peut en apercevoir que les pieds, mais elle est proche de nous. Et si le souffle de votre haleine n’atteint que son cœur, cependant l’ombre de votre ombre passe sur son visage, et l’écho de votre plus faible appel fait naître dans sa poitrine un printemps et un automne.


KHALIL GIBRAN







Arbre


Ton cœur est semblable à l’océan dans lequel se jettent des milliers de rivières, sans le faire déborder.


Ton esprit est semblable au ciel clair, libre et infini, qui s’élève bien au-dessus de ce monde.


Ton être est semblable à l’arbre qui donne son ombre et donne à tous ses fruits sucrés. L’arbre ne s’accroche pas à ses fruits, ni ne les défend de ceux qui lui jettent des pierres.


Comme ton cœur, l’arbre offre ses fruits à tous, quelles que soient les mains dans lesquelles ils tombent.


PARAMHANS SWAMI MAHESHWARANANDA


 


L’arbre de vie demeure au milieu d’un autre jardin,


C’est l’olivier d’où est tirée l’huile de l’onction.


Grâce à lui la résurrection est possible.


JEAN-YVES LELOUP







Arc-en-ciel


Un arc-en-ciel planait au-dessus du déluge.


Lien entre la terre et le ciel : promesse.


Qu’est-ce qui est plus que les sept couleurs ?


L’Unique, le blanc incandescent.


Un arc-en-ciel noir ceint le ciel.


Qu’y a-t-il derrière le noir ? – La brèche noire.


Les sept couleurs ont été effacées.


au-dessus des limites terrestres,


dans le ciel, la fosse noire.


« J’ATTENDS », a dit le Seigneur.


Il n’attend plus.


Entre ciel et terre, le vide noir va devenir


blanc incandescent, blanc incandescent.


Dialogues avec l’Ange (Jitta MALLASZ)


 


La légende de l’arc-en-ciel


 


Un beau jour, toutes les couleurs du monde entier se mirent à se disputer. Chacune prétendait qu’elle était la plus belle, la plus importante, la plus utile, la préférée !


Elles se vantaient, à haute voix, chacune étant bien convaincue d’être la meilleure. Le bruit de leur querelle s’enfla de plus en plus. Soudain, un éclair d’une lumière aveuglante apparut dans le ciel, accompagné de roulements de tonnerre. La pluie commença à tomber à torrents sans discontinuer. Effrayées, toutes les couleurs se tapirent et se rapprochèrent pour chercher un abri les unes près des autres.


La pluie prit la parole : « Stupides créatures qui vous battez entre vous, chacune essayant de dominer l’autre, ne savez-vous pas que c’est Dieu qui vous a faites toutes, chacune dans un but particulier, uniques et différentes ?


« Il aime chacune d’entre vous, il a besoin de vous toutes. Joignez vos mains et venez à moi. Il va vous étendre à travers le ciel en un magnifique arc-en-ciel, pour vous montrer qu’il vous aime toutes, que vous pouvez vivre ensemble en paix. Comme une promesse qu’il est avec vous, et comme un signe d’espérance pour demain… »


Ainsi, chaque fois que Dieu envoie une pluie pour laver le monde, il place l’arc-en-ciel dans son ciel, et quand nous l’apercevons nous devrions nous rappeler qu’il veut que nous sachions, nous aussi, nous apprécier les uns les autres et le louer de notre merveilleuse complémentarité…


Légende amérindienne







Argent


On ne peut servir Dieu et l’argent.


Évangile selon saint Matthieu







Art


L’art est comme la prière, une main tendue dans l’obscurité qui veut saisir une part de grâce, pour se muer en une main qui donne.


FRANK KAFKA







Artiste


À combien d’hommes et de femmes dans le monde on donne le nom d’artiste ! Et en effet ils composent, ils écrivent, ils peignent, ils chantent, ils jouent, ils dansent. Mais eux, eux, profondément, que sont-ils ? Du point de vue de la science initiatique, l’artiste véritable est celui qui veut que la beauté et l’harmonie de la création passent à travers lui, se reflètent à travers lui. C’est pourquoi il prend sa propre chair comme matière à sculpter, comme toile à peindre ; et son ciseau ou ses pinceaux sont ses pensées et ses sentiments.


La beauté est une réalité vivante dont la source reste cachée au plus profond de l’être et qui, lorsqu’elle jaillit, imprègne le corps entier, la peau, le regard, le sourire et même la voix. Mais seules les pensées lumineuses et les sentiments d’amour désintéressé peuvent vous donner cette beauté. Et alors, partout où vous allez, vous laissez sur votre passage le parfum des fleurs qui s’ouvrent et des fruits qui mûrissent dans le jardin de votre âme.


OMRAAM MIKHAËL AÏVANHOV







Attente


Celui qui attend est comme un arbre avec ses deux oiseaux, solitude et silence. Il ne commande pas à son attente. Il bouge au gré du vent, docile à ce qui s’approche, souriant à ce qui s’éloigne.


Celui qui attend, nous l’appelons le « tout comblé » – car dans l’attente le commencement est comme la fin, la fleur est comme le fruit, le temps comme l’éternel.


CHRISTIAN BOBIN


 


Tes pas, enfants de mon silence,


Saintement, lentement placés,


Vers le lit de ma vigilance


Procèdent muets et glacés.


 


Personne pure, ombre divine,


Qu’ils sont doux, tes pas retenus !


Dieux !… tous les dons que je devine


Viennent à moi sur ces pieds nus !


 


Si, de tes lèvres avancées,


Tu prépares pour l’apaiser,


À l’habitant de mes pensées


La nourriture d’un baiser,


 


Ne hâte pas cet acte tendre,


Douceur d’être et de n’être pas,


Car j’ai vécu de vous attendre,


Et mon cœur n’était que vos pas.


PAUL VALÉRY







Attention


L’observation est comme une flamme qui est attention et, avec cette capacité d’observation, les blessures, le sentiment d’avoir de la peine, la haine, tout cela est consumé, envolé.


JIDDU KRISHNAMURTI
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